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LE/· F 1CHE1 
A U S E R V 1 C -E D E 
L'ECOLE MODERNE 

• '· 

L'introduction des fiches à l'Ecole est, avec le texte libre et le journal 
scolaire, une de nos plus sérieuses conquê~es, et !fi.li portent toutes, 
désormais, l'estampille officielle. · 

Nous montrons selon quelles techniques ces outils peuvent être em­
ployés à l'Ecole pour donner îe maximum de rendement. Ce qui ne veul 
pas dire qu'ils ne puissent être d'aucun avantage hors de cette ortho­
doxie. Nous insistons au contraire sur les services que peuvent en atten­
dre aussi les éducateurs qui n'en sont encore qu'à l'aube de la moÇl.ernisa­
tion, mais nous voudrions éviter que ces réalisations que nous voulons 
libératrices se cristallisent dangereusement en une nouvelle scolastique. 
Tons les échelons sont possibles dans l'emploi de ces techniques, pourvu 
qu'ils restent des échelons, qui préparent l'ascension permanente vers de 
nonveaux progrès et qu'ils ne se présentent pas comme · des ·aboutissants 
susceptibles d'étayer toute une pédagogie . 

. Nous ne travaillons pas dans l'idéal. Toutes nos écoles sont plus ou 
moins subordonnées aux nécessitr.c; ambiantes : aux programmes. aux 
hora ires , aux examens, aux exigences des parents, aux locaux, au maté­
riel. Chacun réagit comme il peut et ce n'est pas nous Cllli prêcherons 
dan s nos. écoles le tout OU' rien des théoriciens. L'essentiel est que nons 
'ne prenions pas le provisoire· pour du définitif, l'approchant pour la 
perfe~tion et que nous restions, dynamiques et conscients, sur la voie. du 
rrogres pédagogique. . .. . . ' 

Nous allons donc exposer notre conception du Fichier Scolaire Ooopé­
ratif. Nous verrons ensuite les solutions intermédiaires qui constituent 
des échelons clans 1a réalisation de notre outjl idéal et définitif. 

T::mt qu'on suit, pour le travail scolaire et l'acquisition des connais­
san ces, un ordre "prévu d'avance, par les prog1•ammes ·ou par les édu­
oa leurs , .et plus ou moins en concordance avec les centres · d'Intérêts 
scolastiques ; tant que le développement de chaque étude est ordonné de 
l'extérieur, les devoirs tracés, les leçons résumées, alol's un manuel 
scoiaire peut suffire. Et il y en a de parfaits en leur genre. 

Nos p\'emiers essais d'Imprimeri e à l'Ecole nous ont tout de suile 
montré , il y a vingt, ans, que l ' inélu ctable nécessilé de nous appuyer 
sur l a vie et l·a pensée enfantines ne ponvait ·s·acco'mmoder de l'assu­
jetl issement obligatoire à .]'ordre et aux directives d'un manuel. Il nous 
fallait trouver l'outil nouveau qui rendrait un jour efficace notre !Ylol. 
d'ordre d'alors ·: Plus de manuels scolaires ! 

L'impTimerie nous permettait de révéler et de fixer les premiers 
éléments nés de la vie. A1lions-nous ensuite reprendre ·à la page ·suivante 
la lecture d'un texte, le devoir de grammaire ou de calcul, .Ja leçon 
d'histoire ou de géographie, arrêtant ainsi toul net. dans le dédale àe 
la sc9lastique, le -premier élan des enfants ? ou bien pourrions-nous ' 
choi sir parmi les lectures, les leçons -et les exercices. ceux qui répondent 
à. nos besoins et permettent ce que nous avons appelé, d' une expression 
Cj'Ui pass-e elle aussi peu à peu dans le langage officiel : l'exploitation , 
pédagogique du centre airn_térêts révélé par nos techniques. 
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La fiche est le moyen lechmy:ue qui permeL le mieux celle exploitation. 
Nous avons créé notre Fichier iicoiaire Coopéra/if . . Mais un fichier néces­
site ur.J classific.aLion à la fois souple, simple et pratique. Nous avons 
réalisé cette classification, formul ée dans notre Pour (oui classer et que 
notre l)ictionnaire Index vieuL de rendre automatique. 

Resle à voir ée que nous meLLl·0ns dans notre fichier et comment nous . 
l'emploierons pratiquement. 

La conception même. de noLre fichier va délimiter pour ainsi dire 
la forme et .Ja nature de no::; fiches. Nous re-cherclierons, nous collection­
nerons, nous éditerons si nécessaire, Loufes les fiches qui veuvent nous 
s.ervir pour l'exvloitation pédagogique de nos centres d'intérêts foncl~on­
nels, et dans toutes les disciplines. 

Nous ne faisons plus ·de «-leçons " ancienne forme. Nous déconseillons 
donc l'établissement de fiches qui ne sonL que la copie ou la reproduction 
<le pages de manuels. Et pourtant, même dans ce domaine traditionaliste, 
le fichier àpporterail incontcsLablement une amélioration technique. Un 
manuel réalisé par un classeur à feuilles mobiles, où les éléments s'ajou-

. Leraient au fup, et à mesure des )Jesoins, el que complèteraient. les docu­
ments d 'un Fichier Scolaire de la classe, a ugmenterait sans nul doute 
l'ordre et le rendement des efforts des élèves et des éducateurs. On pour­
rait même prévoir un classeur individuel qui serait une synthèse des 
manuels actuellement existants et qui constilueraiL peul-être, notam­
ment dans les .C.C., .J'ouLil susceptible d'assurer l'évolution méthodique 
vers les techniques d'activité qui s'imposent peu à peu à: notre éducation . 

. C'est pourquoi, iau risque de voir considérer comme une dangereuse 
concession cette invitation au progrès technique, nous disons aux édu­
cateurs qui i;edoutent la hardiesse de nos réalisations : le Fichier Scolaire 
Coopératif est à votre service. Supprimez p:cogre:ssivement le carcan du 
manuel scolaire l Réalisez des leçons et des devoirs mieux à la mesure 
de vos besoins. Ce sera la première étape de la modernisation que nous 
vous recommandons. · 

' _Mais - et justement parce que nous considérons que ce n'est là 
<1u ' une étape - -nous n'éditerons aucune de ces fiches pour porter nos 
efforts vers les réalisations majeures qui orienteront peu à peu toute 
notre pédagogie. 

Une deuxième étape intermédiaire sera l'utilisation de notre F.S.C. 
par les éducateurs qui prépa.rent d 'avance le travail scolaire selon des 
centres d!intérêts, qu'ils soient decrolyens ou inspirés par les textes 
libres ou seulement puisés dans les manuels. _O'est là un progrès certain 
sur les techniques traditionnelles : un fichier abondant, bien classé, servi 
par un D. I. à jour, vous permelLra d'augmenter avec un minimum de 
soucis, la richesse de votre travail. 

La plupart des- ficheS que nous éditons rèpondent parfaitement aux 
besoins de préparation de ces éducatew·s. Dans la pratique d' ailleurs, nos 
écoles restent presque toutes à · technique mixte, l'exploitation pédago­
gique ne se développant que certains jours, pour certains sujets et -pour . 
des disciplines spéciales. Notre F.S .. C. a l'avantage de servir et d'animer 
aussi b~en l'une que l'autre de ces techniques. Il est comme un bon trac­
teur qui creuse profond et aère la tene, favorisant ainsi les techniques 
cultm'l3.les subséquentes, qu'elles soient modernes ou traditionnelles. 

Nous serons certainement assez facilement d'accord sur les considé­
rations ci-dessus conceTnant les fiches de notre F.S.C. 

La chose e.st délicate pbur ce qui louche aux fiches d'exercices . 

. ~fous avons fait incontestablement, clans ce domaine aussi, œuvre 
d'avant-garde par nos fichiers auto-correctifs d'opération, de problèmes 
et de grammaire. Qu'on se souvienne, en effet, que Washburne lui­
même, dans sa méthode de Winetka, avait conservé le manuel, les répon­
ses aux questions posées étant seulement reportées à des pages diffé­
rentes du livre. Ç'est .Ja .C.E.L. qui, la première, a réalisé la technique 
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d1~s ficl1es cai:ton 1Je n1allll es eL Héponses séparées. Le prnt:éd é esL e11 l.1·a111 
de p1·e11clre un cl éveloppe1nenL. r·o11sidérahle qui · rnarque1·a, · lui a ussi , 
d:111:;\ J_c mouveme11t péclagogiqnc contemporain. 

Ou connaîL le prin cipe du fichi e r aulo-corrcclif : il supprime l' expli­
c·a Lion Lh éo rique au profil exclus if de l'exercice. C'est l'af(ail'e de fa bicy­
cleLLc : pas de verbiage sur la nolion d'équilibre mais l' entrnîn ernent qui 
conduil à la _rnaîlrise-pa r faL!-e de cet équilibre. 

L'enfanl. rnonle lenLement les marches qui le mènent aux élages supé­
rieurs. S'il peine à franchil' une de ces marches, il ne servira de ri en 
de lui faire une leçon sur Ja hauteul' de la ma rche ou, le jeu des muscles. 
Nous diviserons la ma rche Lrop haute en deux ou trois mar ches acces­
soires qui permeLLi·onL à l'en fa nt de triomph er normalemenl de la · dif-
fi cullé. · 

Dans les séri es de probl èmes de noire fichi er, il s'agira de surmonler 
de même les diffi cullés techniques non pa r l'explicu lion mais par l' exer­
cice. Si une idée nouvelle esl difficilement ùo111i11 ée, nous établirons un e 
séri e de problèmes inlerrnéd ia ires qui permellronL l'access ion aux éch e-
lons s upél'i eurs. · · 

Les fi chiers a ulo-col'l'e clifs onl, de ce fait, une extraord ina ire sou­
pl esse. Ils permettent l' adaptai. ion aux possibililés de chacun par Lles 
séries supplémentaires d 'exer cices <pli ménagent tous les échelons souhai-
la bles. · · 

Les difficullés commercial es acl.nelies ne nous onl m alheurense-
111enl pas encan! pel'rnis de l'énliser ces oulils que chaqu e cla sse pounail 
mtsuile âdaptet· tL ses possibililés. No us prévoyons clone, pour les fi ch es 
d 'opé l'alions, pour les pl'oblèmes aux divers degl'és, pom· la géomélrie, 
pour la grammaire et l'orthographe, des séries standards avec en suit e 
des séries annexes d'entr-aînement et de correction. 

Les camarades peuvent d'aill em•s, dès m aintenant, réaliser eux-mêmes 
ces fichi ers selon les indications que nous avons données, el collaborer 
en même temps, au sein 'de nos commissions de l'Institut, pour la mise 
nu point de nos -fichiers au Lo-conectifs qui seront, eux aussi, des monu­
ments essentiels de nolre péd·agogie moderne. 

L'expérience a montré que les enfants aiment .parLiculièremenL le 
Lravail sur fiches auto-correctives, comme ils aiment s entraîner à aller à 
bicyclettè. Mais il faut que l'o rdonnancement et la gradation du fichi er 
·assurent à J'exécutanl un succès permanent qui enlretient son élan el 
son enthousiasme. 

* * * 

Mais il est un troisième gen re de fiches sur lequel nous serons 
ap pelés à faire de sérieuses réserves. ll s··agit des fi ches pour le travail 
individualisé telles qu_e les COIJJprend Robert DoUrens el dont nou s 
ri squo:is d'avoir sous peu des caricat.ures en France. 

Nos fiches permettent le travail individualisé tel que. nous le prati­
quons. Mais c'est une aulre individualisation qu'on prétend réaliser : 
l'individualisa tion des devoirs el des leçons . . La .Jeçon collective, parce 
qu'elle est collective, est Loujom·s très imparfaitement adaptée aux indi­
vidualités qui ne bénéficient a insi que capricieusement des explications 
magistrales. Si .]'on pouvait mettre la leçon sur fiches, chaclll1 en 
« .ingurgiterait n mieux à sa convenance les parties essentielles. Des 
fiches -cle développement pourrà ient êlre prévues pour ceux qui peuvent. 
a !let' plus vite et plus loin . Des fich es de récupération permeLLraient aux 
rela rdés cle rattraper leur retard. C'est incontestabler'nenl, grâce aux 
Oches, un assouplissement de l' enseignemenl Lradilimrn el. 

Au lieu de placer, comme autrefois, le plat unique au milieu de la. 
Lable polll' que chacun y p~1is e selon ses possibilités, on fait servir pa1· 
plals individuèls pour que les convives .aient le loisir de masLiCJllül' à 
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leur aise. ;Mais ils masliquent Loujours Je même plat, préparé à la 
même sauce, même si elle est indigeste ou rebutante. 

Nous voulons, nous, donner· d'abord appélit à nos convives, puis lem· 
offrir la plus grandè riches~;e d'aliments afin que chacun puisse se Tes­
taurer selon ses pesoins. ·c'est pourquoi nous ne saurions trop mettre en 
gar<le contre la pratique de ce faux enseignement individualisé, qui n'est 
qu'une aggravation des méthodes scolastiques. , 

Le camarade Lenormand (Seine-Inf.) me demande : « Que pensez-volis 
du travail par fiches individuelles (Lâches pour une semaïne préparées 
par le maître, l'enfant étant .libre d'organi.5ei· le travail à sa guise 
dans 1e cadre de la semaine). Il peut rendre à mon sens des services à 
tous les cours (plus de temps pour s'occuper du O.E. et du C.P. ) el 
permet à chacun de travailler selon son rythme. " 

Là c'est encore autre chose : que l'instituteur, au lieu d'expliquer à 
chacun · son travail au moment de la leçon, réparlisse l'aclivité de cha ­
cun lors de la préparation, il y a là certainemenl amélioration technique, 
en progrès sur les pratiques cow·antes. Le travail dans une classe uniqu e 
peut être cerlainemenl amélioré ·et le limographe pourrait notammen t 
servir de façon sensible cette ·organisation. Mais cela n'amènera aucune 
améliôration dans .la portée .éducative du travail scolaiTe ainsi conçu. 
C'est pourquoi nous recommandons cette même organisation souple el 
complexe, par le plan de t1:avail, et avec les B.T. et les fiches qui per­
mettent à l'enfant de réaliser les Lâches qu'il se propose et qui cessent 
alors d'être spécifiquement scolaires pour accéder à lia dignité et à la 
majesté de la vie. 

* * * 
. Des camarades onl redouté parfciis que, par le développement que 

nous donnons à notre fichier scolaire coopératif et à nos fichiers auto­
correctifs, par ·l'accumlùalion de notre documentation, nous créions une 
nouvelle scolastique, aüssi étouffante que celle que nous combatton's. 

Ce risque serait effectif si nous laissions se constituer sans la dénoncer 
l'utilisation des fiches par la systématisation accentuée des leçons et desi 
devoirs, et pour un plus complet asservissement de .l'enfant à l'enseigne­
menl scolastiCîlle prévu et préparé par les adultes. Mais si on est persuadé 
des nécessités nouvelles de notre pédagggie telles que nous les avon 
aujourd'hui démontrées ; si l'on sait s'habituer progressivemenl à, sentir 
le pouls des enfants et à stimuler leur vie, alors les fiches s 'avèreron t 
comme un des outils essentiels de rEcole moderne au service de l'enfanl , 
en liaison intime avec le complexe de la vie qui reste la plus sûre des 
éducatrices. 

C. FREINET. 

P. S. - On nous a posé aussi .Ja question de savoir s'il n'y aurait pa s 
avantage à encourager les enfanls à se constituer un fichier personnel 
qui doublerait et complèterait dans une certaine mesure le fichier de la 
classe. Les enfants ont inconteslablement le goût d-e la collection, don t 
l'engouement pour les, collections de timbres · est une des caraçléristiqu es 
de notre époque. Quelle forme pourrait prendre ce fichier personnel ? 
Aurons-nous des collections de vignettes ou des documents collés sur 
fiches 13,5 x 21 et encastrées ·dans notre reliure mobile ? Les expériences à 
venir _feront cette mise au point. Mais il faut attendre que soient revenl\es 
les conditions matérielles qui les permettent : papier à volonté, reliure 
invisible à prix abordable, perforateur. L'ingéniosité de nos .adhérents 
fera le reste. 

N~us avons tout de même fait du chemin depuis le jour où, à Besan­
çon, en 1929, nous décidions .Ja première édition du fichier. Nous sommes 
aujourd'hui asse·z nom}:lreux et suffisamment décidés pour parfaire l'œu­
vre enlreprise. - C. F. 
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